
Un mobilier 
       remarquable

Il y a 150 ans… 
                 l’église 
       du Haut-Pont

Cette exposition est réalisée à l’occasion des 150 ans de 
l’église du Haut-Pont. Elle permet de mettre en lumière 

la qualité de l’édifice et des artistes qui y ont œuvré, à l’instar 
des autres grands monuments de la ville. 
Six panneaux retracent les origines de l’église, ses projets, sa 
réalisation en plusieurs temps et présentent son architecte 
et son mobilier.
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Église et quartier du Haut-Pont.
© Carl Peterolff



Des faubourgs 
      en quête d’église

L’église Saint-Martin
Elle fut édifiée par les abbés de Saint-Bertin et 
consacrée à Saint-Martin, apôtre des Gaules. 
Détruite à la Révolution en même temps que 
l’abbaye, le plan relief nous en fournit une re-
présentation au milieu du 18ème siècle. C’était 
une église gothique très simple à trois nefs 
avec une tour porche carrée peu élevée. La 
nef latérale sud, avec son toit en appentis, 
semblait être davantage un ajout postérieur.

L’église Sainte-Marguerite
Héribert, abbé de Saint-Bertin (1065-1081) et 
un abbé de Saint-Riquier, furent envoyés en 
ambassade en Angleterre. Bloqués à Wissant 
par une violente tempête, ils firent le vœu de 
dresser un sanctuaire à Sainte-Marguerite 
(protectrice des navigateurs traversant 
la Manche) si elle leur accordait des vents 
favorables. Elle est devenue l’une des plus 
importantes églises paroissiales de la ville. 
Eglise halle à trois nefs, sa tour porche était 
surmontée d’une flèche en pierre.

Un pont élevé permettant de laisser passer 
les bateaux est à l’origine du nom de ce faubourg. 
© Collection privée

 
« Yzel » signifie ile en flamand : le caractère insulaire du 
faubourg, accessible uniquement par la rivière 
Saint-Martin, est directement à l’origine de son nom. 
© Collection privée

Vue de l’église Saint-Martin, lithographie Durain 
19ème siècle, d’après le plan relief de 1758.
© Société des Antiquaires de la Morinie

Vue de l’église Sainte-Marguerite, lithographie Durain 
19ème siècle, d’après le plan relief de 1758.
© Société des Antiquaires de la Morinie

Plan relief de 1758. Au centre, Sainte-Elisabeth à l’angle 
de la rue de la Poissonnerie et de la place de la Ghière.
© Bibliothèque d’Agglomération de Saint-Omer
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La chapelle 
Sainte-Elisabeth
La première pierre est posée le 18 Juin 1612 
par l’abbé de Saint-Bertin, Guillaume Van 
Loemel, à l’angle de la rue de la Poissonnerie 
et de la place de la Ghière. De dimensions 
modestes, elle peut alors contenir 400 âmes. 
Achevée en 1614, elle porte la date 1666 sur 
son pignon.
A la Révolution, elle est vendue comme 
entrepôt de tourbe puis est rachetée au début 
du 19ème siècle. Elle sert d’église paroissiale 
jusqu’en 1860, date d’achèvement de l’église 
de l’Immaculée Conception. Elle sera donnée 
à la ville en 1862, qui la mettra en location. 
Elle disparaît complètement au début 
du 20ème siècle lors de la création d’une 
nouvelle école municipale de jeunes filles. 

Lorsque la ville de Saint-Omer s’est entourée d’une 
enceinte au début du 13ème siècle, les faubourgs 

du Haut-Pont 1 et de Lyzel 2 installés dans le marais 
haut, le long du canal et de la rivière Saint-Martin, se 
retrouvent à l’extérieur de la cité. Les habitants sont 
rattachés à une paroisse intra-muros : Saint-Martin 3 qui se 
trouvait dans l’enclos Saint-Bertin pour les Lyzelards 
et Sainte-Marguerite 4 qui se dressait sur l’actuelle 
place Ribot pour les Hautponnais.

A cela plusieurs raisons. D’abord la sécurité : il faut à 
tout prix éviter qu’un tel édifice ne serve de point for-
tifié à des assaillants. Ensuite les finances : à chaque 
menace imminente de siège, les échevins qui dirigent 
la ville sous le nom de Magistrat, font raser 
les faubourgs pour faciliter la défense de la ville. Si 
les maisons en torchis peuvent être reconstruites à 
moindre frais, ce n’est pas le cas pour une église.

A la fin du 16ème siècle, après le transfert intra-mu-
ros des couvents Sainte-Catherine et Notre-Dame 
du Soleil, les habitants du Haut-Pont réclament la 
construction d’une église. La nuit, les portes de la ville 
étant fermées, les malades du quartier ne peuvent pas 
recevoir le secours des prêtres. Même si ces initia-
tives sont soutenues par les évêques de Saint-Omer, 
il faut attendre 1612 pour que s’élève la chapelle 
Sainte-Elisabeth.

A la Révolution, les églises Saint-Martin et 
Sainte-Marguerite sont détruites. Après son rachat, 
la chapelle Sainte-Elisabeth devient l’église parois-
siale des deux faubourgs en 1806.












